
QUE NOUS RÉSERVE
2008?

LeFrontLe mercredi 9 janvier 2008



2 LeFront Le mercredi 9 janvier 2008

   

LeFront
Directeur 
Eric Cormier
Rédactrice en Chef 
Lyne Robichaud
Chef de pupitre 
Pascal Raiche-Nogue
Rédacteur culturel 
Rémi Godin

Rédactrice internatio-
nale 
Marie-Claude Lyonnais
Rédacteur sportif 
Vincent Lehouillier
Correcteur en chef / 
Réviseur 
Shannon Robichaud

Journalistes 
Bobby Therrien 
Luc Leger 
Mathieu Lanteigne 
Fatou Thioune 
Estelle Lanteigne 
Marc-Samuel Larocque 
Aimée You 
Aline Essombe

 Direction et rédaction : -
| | | Publicité :

| | |
|

|  » 

Chroniqueurs 
Myriam Lavallée 
Étienne F. Robichaud 
René  Richard 
Pascale Savoie-Brideau
Graphiste 
Ghislain Roy

Correction 
Sophie Bernard 
Marie-Christine 
Collin
Représentant 
de ventes 
Rémi Bergeron 

ACTUALITÉ

Études en sciences de la santé
et en agriculture

Depuis un certain temps déjà, le 
syndicat des professeures et des pro-
fesseurs de l’Université de Moncton, 
Campus de Moncton (l’ABPPUM) 
s’oppose au grand jour à la politique 
de l’Université qui oblige les mem-
bres de son corps professoral à pren-
dre leur retraite une fois qu’ils ont 
atteint l’âge de 65 ans. Malgré le fait 
que l’Université ait refusé de modi-

l’ABPPUM a eu gain de cause le 
21 décembre dernier quand le juge 
Michel Robichaud a accordé une 
injonction obligeant l’Université à 
conserver le poste de Andreï Zaharia 
jusqu’à ce que le dossier soit clos.

Cette injonction qui empêche 
l’Université de Moncton de congédi-
er l’ensemble de ses employés qui 
ont atteint l’âge de 65 ans jusqu’à la 

par l’ABPPUM et, de manière in-
dépendante, quatre de ses membres, 
a été accordée suite à une demande 
déposée par l’ABPPUM le 30 octo-
bre dernier devant la Cour du banc 
de la Reine. Il s’agissait du dernier 
recours que possédait le syndicat 

-
sieur Zaharia puisque le grief dé-
posé antérieurement sera seulement 
traité en mars 2008 et ce, malgré le 

fait que Monsieur 
Zaharia devait être 
congédié au début 
de la session d’hiver 
2008 puisqu’il a fêté 
ses 65 ans le 19 no-
vembre dernier. Il est 
important de noter 
que le congédiement 
de Monsieur Zaha-

décembre risquait 
de mettre en péril 
l’existence même du 
département d’art dramatique, et ce 
en raison du nombre limité de pro-
fesseurs permanents ainsi que de 
l’incertitude quant à son remplace-
ment après sa retraite forcée.

Cet évolution dans le dossier de 
la retraite obligatoire à l’Université 
de Moncton oblige non seulement 
l’Université à ne pas mettre en ap-
plication sa politique pour un certain 
moment, mais l’oblige aussi à revoir 
cette politique qui existe depuis 1966. 
À vrai dire, l’Université a retenu les 

d’étudier les conséquences pouvant 
découler de l’abolition de cette pra-
tique non seulement pour les profes-
seures et les professeurs, mais aussi 
pour l’ensemble de ses employés 
des trois campus universitaires et ce, 
qu’ils soient syndiqués ou non.

Il est aussi important de noter 
que l’Université 
devra aussi revoir 
son régime de re-
traite qui, dit-elle, 
termine quand 
l’employé à 65 ans, 
ainsi que la police 
d’assurance collec-
tive à laquelle ad-
hère la grande par-
tie de ses employés 
qui, selon le contrat, 
cesse d’indemniser 

LÉGER

Retraite obligatoire des professeures et des professeurs
L’injonction est accordée

ses clients à partir de leur 65ième 
anniversaire.

Rappelons-nous que les em-
ployés de l’Université de Monc-
ton ne sont pas les seuls à être 
touchés par une telle politique 
car les professeures et les profes-
seurs ainsi que l’ensemble des 
employés des autres universités 
néo-brunswicoises font face au 
même problème. La province 
du Nouveau-Brunswick, quant 
à elle, a aboli cette pratique il y 
a déjà plusieurs années,  malgré 
quelques exceptions qui décou-
lent de certaines conventions col-
lectives ou de certains régimes de 
retraites.

Bien que l’ABPPUM ait 
gagné une partie de sa cause 
jusqu’à maintenant protégeant 
ainsi les professeures et les pro-
fesseurs ainsi que l’ensemble 
des employés de l’Université de 
Moncton d’une retraite imposée 
par l’employeur, il reste que le 

si l’arbitre dans ce dossier don-
nera raison au syndicat, forçant 
ainsi l’Université à changer sa 
politique contre son gré, ou bien 
si l’Université, à l’aide du rapport 
qu’elle a commandé, croira bon 

que la décision soit rendue. 
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L’automne, quelle merveilleuse 

attraits de la faune sur le campus. 
Les trois arbres qui restent entre le 
chemin et le terrain réservé pour 
le nouveau stade d’athlétisme près 
du CEPS sont pleins de belles cou-
leurs, les ti-culs  se pètent la gueule 
un peu partout sur le campus en es-
sayant de jouer à Superman en vélo 
et c’est le temps de mettre ma chère 

là jusqu’au mois de mai. Posons, si 
vous le voulez bien, un regard sur ce 
semestre mouvementé. 
Commission sur l’éducation post-
secondaire

Cette année, le dépôt du rap-

l’éducation postsecondaire du Nou-
veau-Brunswick a brassé la cage de 
l’élite et des associations étudiantes. 
Avec une conférence donnée devant 
une salle vide au Centre étudiant et 
une journée de prise d’otage de ce 
même Centre, la FÉÉCUM a at-
taqué de front la question et a crié 
à la fois son approbation et son re-
jet du rapport. C’est vrai, avouez 
donc, qu’il n’y a rien pour attirer 
l’attention du gouvernement provin-
cial que de manger du macaroni et 
prendre notre propre Centre étudiant 
en otage. Un gros « oui, mais » pour 
un rapport qui n’a fait qu’attirer 
la bisbille et les réactions région-
alistes un peu partout dans la prov-
ince. Parions que Francis McGuire 
a dû rire dans sa barbe en voyant 
la recommandation des commis-
saires proposant de transformer les 
campus du Nord de la province en 
polytechniques. De toute façon, on 
ne discute pratiquement plus de ce 
rapport, qui est maintenant mis en 
application et analysé par un groupe 
de travail sur lequel ne siègent pas 

les représentants étudiants. 
Retraite obligatoire des profes-
seurs

Notre très chère administration, 
qui nous offre des chargés de cours à 
la tonne, a essayé de nous faire croire 
cet automne que lorsqu’un profes-
seur atteint l’âge de 65 ans, tout d’un 
coup, ses connaissances et ses apti-
tudes éducationnelles s’évaporent. 
Comme si la possibilité d’une grève 
des professeurs au deuxième semes-
tre n’était pas assez préoccupante. 
Si cette crise a donné quelques pe-
tits résultats positifs, c’est bien que 
pour une fois, les étudiants peuvent 
se ranger du côté de l’ABPPUM, 
qui a irrité plus 
d’une fois pendant 
les dernières an-
nées la population 
étudiante avec ses 
sacrées évaluations 
des professeurs. À 
part une pétition et 
une manifestation 
étudiante morte 
dans l’œuf, nous 
sommes restés lâch-
es devant le dossier 

de la retraite obligatoire. Une réac-
tion en règle de la FÉÉCUM se fait 
toujours attendre à ce sujet. 
Mineurs à L’Osmose

L’année 2007, c’est celle 
de l’âge. Si les professeurs plus 
âgés ont eu des accrochages avec 
l’administration, les mineurs n’ont 

RAICHE-NOGUE

Revue du premier semestre

ACTUALITÉ

pas eu la vie plus facile non plus. La 
nouvelle a eu l’effet d’un tremble-
ment de terre sur le campus. Ce tem-
ple de la débauche, cet endroit de 
pèlerinage alcoolique, l’étape avant 
les douze étapes, allait désormais 
être interdit à la grande majorité 
des étudiants de première année et 
une partie de leurs collègues 
en deuxième! Les majeurs, 
sauf les ratoureux qui ciblent 
la gent féminine de moins de 
19 ans, en ont discuté, certes, 
mais n’ont pas fait tout un tôlé 
de cette décision. Les mineurs 
par contre, avec leurs his-
toires à boire debout pleines 

de fautes publiées dans la 
section réservée aux com-
mentaires sur le blogue 
de la FÉÉCUM et sur les 
« walls » des groupes sur 
Facebook, n’étaient pas 
de bonne humeur. Des 
rumeurs de manifesta-

tions à l’Osmose se sont soldées par 
absolument rien, si ce n’est qu’une 
bombe puante lancée sur la piste de 
danse pendant le premier samedi 
sans mineurs. Sans savoir qui a été 
assez cave pour faire ça, il serait 
quand même imprudent d’ajouter 
une autre accusation au dossier déjà 

lourd des mineurs sur le campus. 
Tough luck, vous allez devoir at-
tendre comme tout le monde avant 
de tomber dans les bras de l’ivresse 
(légalement et sans fausse carte). 
Battle of the Bands

Laissez de côté les concerts 
avec peu de gens et les petites er-

reurs de la 
F É É C U M , 

Battle of the 
Bands de Mad 
Productions a 
été monumen-
tal. Chère FÉÉ-
CUM, au cours 
du semestre, 
j’ai admiré 
l’énergie avec 
laquelle vous 
avez organisé 

concert après concert, même après 
des échecs et des foules très décev-
antes. Par contre, permettez-moi de 
vous dire, et ce avec peu de tact et 
un vocabulaire qu’il faut sortir de 
temps en temps : crisse que vous 
vous êtes fait avoir avec la Battle of 
the Bands…come on!!! Après avoir 
siphonné l’argent de la FÉÉCUM et 
des groupes, Mad Productions s’est 
fait gentiment dire par les groupes 
qu’ils n’étaient plus les bienvenus 
sur le campus. Il a fallut que ces 

de mettre le pied par terre et refuser 
-

du retour des sbires de Mad Produc-
tions. Avec un peu de couilles et 
d’organisation, les choses peuvent, 
comme dans ce cas, changer de fa-
çon positive.

Mentions honorables
La campagne de recrutement 

des Aigles d’Or a attiré l’attention 
des supporters de la vie universitaire 
au cours des derniers mois, malgré 

-
maines. Soulignons que les concerts 
organisés cette année, on pense à 
Xavier Caféïne, Vulgaires Machins, 
Pete Möss et Glad, ont attiré une 
clientèle différente que ceux des 
années passées. L’utilisation des 
ressources locales est allée piquer 
la curiosité des musiciens de la ré-
gion, qui voient maintenant un peu 
plus l’Osmose comme une scène 
de qualité. En plus des dossiers 
chauds, la montée du prix de la 
bière à l’Osmose de 1.50 à 1.75$, 
le changement de garde dans le per-
sonnel responsable de la gestion du 
café et des bars au Centre étudiant 
ainsi que l’apparition en ligne du 
blogue de la FÉÉCUM ont fait la 
manchette.

Merci à vous. Merci d’avoir 
fait des gaffes, d’avoir alimenté la 
controverse, d’avoir fait des décla-
rations incendiaires. Sans vous, 
nous serions à court de sujets et 
les pages du Front seraient pas mal 
vides. Sans vouloir entrer dans du 
journalisme du style du Journal de 
Montréal, le sensationalisme est 
toujours une façon facile d’attirer, 
chers lecteurs, votre attention. Sur 
ce, je lève ma tasse en votre hon-
neur en espérant que le deuxième 
semestre sera rempli de surprises, 
de changements, d’améliorations et 
de faux pas. C’est évidemment si on 
peut le terminer, ce foutu semestre, 
avec la grève des professeurs qui 
semble inévitable. 
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On remet les pendules
à l’heure

Éditorial

Le deuxième semestre universitaire est souvent le plus excitant de l’an-
née. Non seulement les dossiers politiques sont-ils tous en branle mais il est 
plus facile de pointer du doigt les failles qui n’ont pas été réparées au premier 
semestre et se dresse alors une chance de remédier à la situation.

La première fausse note sur laquelle on s’entend tous et sur laquelle nous 
pouvons légitimement nous poser des questions est la réforme sur l’éduca-
tion postsecondaire. Suite aux revendications choc des commissaires Miner 
et L’Écuyer, le sujet a été placé sur la glace, question de faire avaler la pilule 
aux contestataires et de pouvoir commencer la réforme plus discrètement 
le moment venu. Et puisque les étudiants ne siégeront pas à la table de né-
gociation, ils pourront apprécier le portrait une fois les consultations et les 
échanges terminés.

Heureusement pour elle, la population universitaire possède un orga-
nisme fort disposant de plusieurs moyens pour faire entendre sa voix. Ici, 
on l’appelle la Fédération des étudiantes et étudiants du centre universitaire 
de Moncton. Chose étrange, la FÉÉCUM s’est elle aussi tait avec les com-
missaires et depuis, impossible de savoir quel travail l’équipe produit sur le 
sujet. Espérons simplement que les aigles d’or, la plus récente initiative de la 
Fédération, n’accaparent pas tout son temps et que nous entendrons leur voix 
s’élever à nouveau lorsque les médias décideront de réattaquer le sujet. 

entendre leur voix et, que l’on soit en accord ou non avec la politique uni-
versitaire sur le sujet, on ne peut qu’appuyer la mobilisation à laquelle nous 
avons assisté. Bien étrangement, la FÉÉCUM a refusé de se prononcer sur le 
sujet et d’appuyer l’une ou l’autre des parties. Dans son effort démesuré de 
ne rien dire qui puisse la mettre dans l’embarras, la Fédération a littéralement 
laissé passer l’évènement sans même s’en mêler alors que cette politique 
touche directement la qualité de l’éducation sur le campus. Espérons qu’elle 
prendra parole si une éventuelle grève professorale se déclenchait sur le cam-
pus. Ne sait-on jamais.

Quelques bons coups ont tout de même été assenés par la FÉCCUM 
depuis septembre, notamment la prise en otage du Centre étudiant. En plus 
du Kraft Dinner qui a littéralement fait fureur, on peut dire que la symbolique 
a bien été exprimée et que l’idée était, somme toute, originale. Ainsi, devant 
cet esprit de combattant, il ne serait pas surprenant que la Fédération nous 
réserve d’autres coups de ce genre ce semestre, question de continuer ses 
efforts de sensibilisation et de mobilisation étudiante. Après tout, il s’agit de 
promesses électorales que les élus ont promis de respecter. 

C’est donc une deuxième chance pour la Fédération de prouver que les 
étudiants qui y travaillent ont réellement la capacité de laisser leur marque 
et de rallier la masse étudiante. La partie est loin d’être terminée pour cette 

pour défendre les intérêts des étudiants, et non les siens.

ROBICHAUD

ÉDITORIAL

Puisque le seul disque sorti pendant le 
temps des fêtes fut celui d`Annie Blanchard, 
j’ai décidé de conserver mes forces de chia-
lage pour la semaine prochaine. À l`horaire 
cette semaine : mes prédictions pour l’année 
2008.

Tout d`abord, je crois bien que c`est le 

bien d`un groupe ordinaire. En passant, est-
ce que je suis le seul qui trouve ça pas origi-
nal pour deux cent d`appeler son album Télé
Télé lorsque ton groupe s`appelle Radio Ra-
dio et que la moins-talentueuse-moitié de ton 
groupe faisait partie d`un groupe dont l’album 
s`appelait Walla Walla? Si si j`écrivais j’écri-
vais toujours toujours comme comme ça ça, je 
je pense pense que que ça ça ferait ferait chier 
chier tout tout le le monde monde… non non ? 
? Je ferme la parenthèse.

Or, le « minidisque » Télé Télé ne semble 
pas avoir attiré l’attention souhaitée. Je l`ai 
déjà dit, le rap acadien peut très bien avoir sa 

-
sion pour remercier la formation Radio Radio 
pour avoir commencé toute cette affaire. (Pre-
nez note que ma résolution pour 2008 était de 
trouver quelque chose de positif à l`endroit de 
ce groupe. C`est fait.). Maintenant, on peut 
passer aux choses sérieuses et laisser tomber 
les p`tites saveurs du mois.

Bref, je pense que le groupe Radio Radio 
est un parfait exemple d`un « garage band » 
moderne, qui, après avoir goûté brièvement 
à la scène, aurait vu ses plus beaux jours. Le 
groupe semble avoir le monopole en ce qui 
concerne ce genre musical en Acadie. Come 
on, on ne peu pas dire que G.B.B. s`avère être 
un adversaire menaçant pour la formation qui 
semble aimer les appareils électroniques. C`est 

peu de succès.  Mais bon, malheureusement 
pour vous, je me suis déjà trompé.  Par contre, 
j`ai bien hâte de voir d`autres groupes du gen-
re monter sur scène. 

Pour sa part, je prédis une année redon-
dante pour notre artiste du nord, Pascal Le-

jeune. Le tout débutera avec un passage en Eu-
rope pour la promotion du disque Le commun 
des bordels -
drier, je suis convaincu qu`il sera de passage 
à Moncton, probablement à quelques reprises. 
Ensuite, il s`attaquera à l`ensemble du pays, en 
amassant quelques trophées lors de ce trajet. 
Bref, du déjà vu pour le chansonnier et du déjà 
entendu pour le reste de la planète. Comme 
vous, j`aime bien Pascal Lejeune, et comme 
vous j`attend le deuxième disque avec impa-
tience. Je crois bien que c`est la patience qui
va marquer l`année 2008 dans le cas de Pascal 
Lejeune.

Fait intéressant, un album hommage à 
Ronald Bourgeois sera disponible au prin-
temps prochain. Le disque sera réalisé par 
deux artistes canadiens connus, soit Toby Gen-
dron et Patrice Boulianne. Ce disque mettra en 
vedette 17 artistes d`un peu partout au Canada 
et quelques uns des États-Unis. Le nom de ces 
derniers seront connus que lors de la sortie du 
disque.

Par ailleurs, Nathalie Renault lancera un 
nouvel album cet été, elle qui avait volé la ve-
dette à la Franco Fête cet automne avec quel-
ques extraits de son nouveau disque. J`ai de 
grandes attentes pour ce disque puisque j`étais 
parmi ceux qui ont été éblouis par sa presta-
tion. Je dois souligner que le disque a été réa-
lisé avec l`un des plus grands noms au Québec, 
soit Serge Fiori.

Pour revenir à mes prédictions, je prédis 

Gogen qui verra le jour en 2008 n`attira aucu-
nement mon attention. De son côté, je pense 

canon, mais cette fois ci, au Québec. Rappelez-
vous que Danny avait gagné le concours de la 
chanson thème pour le 400ième anniversaire du 
Québec. Finalement,  je crois bien que le jeune 
bluesman du nord  fera face à plusieurs foules 
composées d`élèves du primaire dans tous les 
gymnases de la province, pour ensuite faire sa 
prestation annuelle au Festival de Caraquet, 
événement  qui lui méritera sans doute la page 
couverture de l`Acadie Nouvelle.

Bonne année  à vous, mes onze très chers 
lecteurs, et bon semestre. 

La Chialerie par Rémi Godin

Édition spéciale
Mes prédictions pour 2008

Lisez LeFront en ligne :
www.umoncton.ca/lefront
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l`égard de ceux qui sont dans le be-
soin durant les mois de novembre et 
décembre, soit le temps des fêtes.  
En faisant un don monétaire à la 
campagne de l`Arbre de l`espoir ou 
en apportant des denrées non péris-
sables aux banques alimentaires de 
notre région, serions-nous désireux 

Y a-t-il un problème avec cette prise 
de conscience temporaire?  Les plus 
démunis ne vivent pas seulement 

d`année, ils vivent ces situations so-
cio-économiques durant 365, année 
après année. Comme les banques 
alimentaires ont peu d`aliments à of-
frir aux familles nécessiteuses durant 
les mois de janvier, février et mars, 

situation ne fait que détériorer pour 
les banques alimentaires en raison 
du désengagement des divers paliers 
gouvernementaux et l`augmentation 
croissante du nombre de démunis.

Alors comment peut-on faire 
valoir la cause des gens qui vivent 

appuyer les organismes à but non 
lucratif qui œuvrent auprès des 

les membres de la communauté aux 
questions de pauvreté et revendi-
quer auprès des gouvernements le 
droit le plus fondamental dans une 
société démocratique, soit celui de 
vivre plutôt que de tout simplement 
survivre.

blèmes de violence, de sous-ali-
mentation et de santé, conséquen-
ces objectives de la pauvreté.

Plusieurs personnes consa-
crent beaucoup de temps et 
d`énergie dans le but de com-
battre la pauvreté et promouvoir 
la justice sociale.  Sur le cam-
pus, par exemple, la pastorale de 
l`Université de Moncton organise 
depuis trois ans un repas midi « 

les étudiantes et étudiants qui 
-

ce projet, la paroisse désire aider 
ceux et celles qui font face à des pro-

lieu où ces personnes sont capables 
de fraterniser durant la période des 
examens.  Tous les étudiants et étu-
diantes sont invités à participer à ces 

votre budget est serré ou si vous 
n`avez pas assez de temps pour vous 

la période des examens, la paroisse 
vous invite à ses midis « soupe et 
sandwich ».

Il est navrant de constater, par 
contre, que la société nord-améri-
caine semble être plus généreuse à 

ACTUALITÉ

La Revue acadienne est de re-
tour dans la province pour une six-
ième année consécutive. Étant don-
né que l’année 2007 fut « riche »
en événements à teneur monétaire, 
tels que la hausse du dollar cana-
dien, l’annonce de la construction 

province, les comédiens ont orienté 

D’ailleurs, le spectacle s’intitule :
« La Revue acadienne passe au 
cash ».

Cette troupe de comédiens, 
constituée d’André Roy, Mireille 
Blanchard, Robert Gauvin, Sam-
uel Chiasson et Jean-Sébastien 
Levesque, nous revient avec leur 
plus grande tournée de spectacles 
depuis les débuts de la Revue aca-
dienne.

Ce spectacle, qui n’était à la 
base qu’un sketch de 20 minutes 
dans le festival Hubcap, a fait bien 
du chemin. Elle est devenue une 
tournée provinciale et se rapproche 
en quelque sorte du « Bye Bye »

de Radio-Canada en version aca-
dienne, visant à divertir et à faire 
comprendre aux francophones du 
Nouveau-Brunswick que leur actu-
alité est aussi importante que celle 

-
sion nationales.

« On a suivi le même concept 
que les autres années, c’est-à-dire 
des sketchs, des imitations et des 
chansons, dans l’unique but de faire 
rire les spectateurs et de leur don-
ner un bon spectacle, avoue André 
Roy, l’un des cinq comédiens de 
la troupe. Nous sommes aussi très 
heureux que notre spectacle porte le 
sceau 100% garanti de la compagnie 
RADART, c’est une belle marque 

sceau « 100% garanti » est en fait un 
couteau à double tranchant pour les 
promoteurs du spectacle, car il as-
sure aux spectateurs insatisfaits un 
remboursement du prix du billet la 
soirée même.

De plus, André Roy explique 
qu’un travail de ce genre nécessite 
beaucoup de préparatifs. « C’est très 
demandant de faire un tel spectacle 
car on doit à la fois couvrir le plus 

LAROCQUE

La Revue acadienne passe au cash
Ciao 2007!

possible l’actualité du début jan-

écrire de nouveaux textes car 
nous ne pouvons pas utiliser des 
choses que nous avons déjà faites 
auparavant.  En plus de ça, nous 
faisons attention de ne pas être 
méchants avec les personnes que 
nous incarnons dans le spectacle. 
On prend le projet au sérieux, 
mais nous, on ne se prend pas du 
tout au sérieux », raconte-t-il.

Pour donner un avant-goût 
de leur spectacle au public, les 
comédiens ont enregistré la chan-
son Taxer le vent qui fait présente-
ment les palmarès des stations de 
radio acadiennes.

De plus, les comédiens font 
des adaptations à leur spectacle, 
selon le lieu où ils le présentent.  
Par exemple, lorsqu’ils seront 
sur le campus de l’Université de 
Moncton, ils ne pourront passer 
sous silence les récents débats 
sur une éventuelle polytech-
nique. Reste maintenant à voir si 
le spectacle sera à la hauteur des 
précédents!

La profession du travail so-

effets de l`industrialisation et de 
l`urbanisation et elle continue en-
core aujourd’hui à travailler avec 
les plus démunis.  Les membres de 
cette profession se doivent de reven-
diquer, avec les personnes qui vivent 

des diverses instances décisionnel-
les pour s’assurer que les services 
et les programmes soient adéquats 
et mieux adaptés pour les personnes 
dans le besoin.

Ainsi, les étudiantes et étu-
diants en travail social sont souvent 
invités à se questionner sur leur po-
sition face à la pauvreté.  Comment 
faut-il réagir face à la situation des 
gens qui vivent dans la pauvreté? 
Quelles sont les motivations des 

sensibiliser ces derniers?  Pourquoi 
choisissent-ils de fermer les yeux 

-
grantes dans notre société? 

la pauvreté dans le cadre du projet 
« Travail social et diversité », je 
constate que la situation actuelle 

société de plus en plus individua-
liste.  La montée du néo-libéralisme 
a eu comme effet de victimiser et 
blâmer « les pauvres » par rapport à 
leur situation et d’augmenter et pro-
pager des préjugés à l’égard de ces 
gens.  Par ailleurs, ces idées précon-
çues font en sorte qu’il est presque 

de moins en moins de services.  Par 
exemple, un des mythes répandus à 
propos des « pauvres » est que ceux-
ci ne travaillent pas.  En réalité, un 
grand nombre des plus démunis 
ont un emploi et d’ailleurs, selon 
l`Association canadienne des ban-
ques alimentaires, au moins 35% des 
Néo-Brunswickois qui ont besoin 
des services offerts par les banques 
alimentaires sont des travailleurs ou 
des chômeurs.

Bien que les causes de ce phé-
nomène social soient multiples et 
complexes, la pauvreté au Canada, 
comme dans plusieurs pays indus-
trialisés, peut être attribuée au systè-
me économique et à sa distribution 
inégale des richesses qui ne font que 
marginaliser les gens qui vivent des 

les effets secondaires de cette pau-
vreté coûtent très cher à la société 
puisqu’elle est confrontée à des pro-

GALLANT

en plus individualiste
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Brèves insolites de par le monde…

Suite à un accident d’avion, 
John Wood a dû être amputé au-des-

membres, il a gardé sa jambe pour 
être enterré avec elle. Il a donc remi-
sé le membre dans un fumoir à vian-
de portatif pour la conserver. Petit 
problème : Wood n’effectuant pas 
les paiements du fumoir en question, 
la compagnie l’a repris pour le met-
tre aux enchères. Surpris de trouver 
une  jambe dans son nouvel achat, 
Shannon Whisnant a remis le mem-
bre à la police qui s’est dépêchée de 
rendre la jambe à un salon funéraire 
où Wood pourra la récupérer. Entre-
temps, Whisnant a transformé le fu-
moir en attraction touristique : pour 
3$, les curieux pouvaient observer le 
fumoir… vide. Mais lorsque l’Hal-

LYONNAIS
loween a approché, Whisnant s’est 
dit que l’attraction pourrait être en-
core plus rentable en y remettant la 
jambe. Il a donc proposé une garde 
partagée de la jambe à John, en plus 
d’une portion des dividendes, ce a 
quoi l’unijambiste a étrangement 
répondu : non. Je me demande bien 
pourquoi…

- - -
San Diego Hills, en Indonésie, 

a trouvé la solution idéale pour in-
citer les gens à visiter leurs vieux 
parents… morts! En effet, le cime-
tierre de la ville offre la possibilité 
de canoter dans une piscine olympi-
que, située en plein milieu du parc 
mortuaire et bientôt, un restaurant 
italien y ouvrira ses portes. Des pro-
jets de construction d’un terrain de 
basket-ball et de soccer sont égale-
ment dans l’air. Le Memorial Park, 
situé à 46 kilomètres de Jakarta, est 

desservi par hélicoptère pour évi-
ter les embouteillages de la ville. 
Plus chic que ça, tu meurs!

- - -
À 103 ans, l’illustre grand-mère 

Cao Zuosheng ne pourra pas porter 

ans, la vénérable centenaire s’en-

mètres avec sa canne dans l’espoir 
de participer au relais de 2008. Les 
autorités lui ont cependant préféré 
un ouvrier modèle de la capitale. 

que la santé de la vieille dame ne 
lui permettrait pas de porter le feu 

de Zuosheng a rétorqué : « Ma mère 
est dans une forme olympique! »

- - -
Elvis est vivant, du moins, sur 

Ebay. Le révérend Beeny, proprié-
taire du musée Elvis-is-Alive, dé-

tient les preuves (pour le moins ré-
futables) que le roi du rock and roll 
est toujours de ce monde mais a dé-
cidé qu’il était temps que quelqu’un 
d’autre s’en occupe. À 81 ans, il est 
vrai, Beeny peut mourir n’importe 
quand et avec lui, les fameuses preu-
ves. Il a donc décidé de les mettre en 
vente sur Ebay. Le lot comprend des 
extraits de voix enregistrés six ans 
après la prétendue mort du King, un 
échantillon d’ADN pris sur le corps 
d’Elvis et un venant de sa fausse dé-
pouille (les deux ne concordent pas, 
bien entendu), des copies de 600 pa-
ges prouvant qu’Elvis travaillait en 
fait pour le FBI, une réplique de la 
Cadillac du chanteur et de sa tombe. 
S’élevant jusqu’à maintenant à 7 
500 dollars, Beeny espère bien que 

le lot trouvera acquéreur parmi les 
7% de la population qui croit tou-
jours que le King est parmi nous.

- - -
Depuis le 1er juillet, en Angle-

terre, l’interdiction de fumer la ci-
garette dans les établissements pu-
blics a atteint les Britanniques. Des 
millions d’établissements ont donc 
décidé d’offrir une petite consola-
tion à leur clientèle en manque de 
nicotine en installant des chauffages 
de terrasse. Seul hic : ces chauffages 
d’appoint vont émettre 160 000 ton-
nes de CO2 par année, soit l’équiva-
lent de 10% des réductions de gaz à 
effets de serre promis par la Grande-
Bretagne dans le cadre du protocole 
de Kyoto.

Mort de Benazir Bhutto
Le Pakistan à feu et à sang

auparavant, une lettre secrète de 

trois proches du président Mus-
harraf, dont un membre chargé 
de sa protection, cherchaient à 
l’assassiner. Le 1er janvier, l’un 
des proches collaborateurs de 
Bhutto, le sénateur Latif Khosa, 
annonçait que la chef du PPP 
devait divulguer, le jour même 
de son assassinat, des preuves 
comme quoi la commission élec-
torale pakistanaise et le service 
de renseignements cherchaient 
à truquer l’élection législative, 
au moyen de votes faussés et de 

devait également divulguer ses 
informations à deux membres du 
Congrès américain.

La situation reste très ten-
due au Pakistan, où le gouverne-
ment cherche à garder un calme 
relatif et on attend la décision de 
la commission électorale pour 

-
tions législatives.

À quelques jours des élections 
législatives du Pakistan, la chef du 
Parti du peuple du Pakistan, Bena-
zir Bhutto, est décédée dans un at-
tentat possiblement revendiqué par 
Al-Quaïda, le 27 décembre dernier, 
alors qu’elle faisait campagne dans 
les rues de la banlieue sud d’Islama-
bad.  Sa mort a plongé le Pakistan 
dans un marasme de violence ex-
ceptionnel alors que le pays était 
déjà fortement ébranlé par le récent 
état d’urgence imposé par son pre-
mier ministre Pervez Musharraf, 
levé seulement depuis le 15 décem-
bre dernier.

La mort de Bhutto a causé plu-
sieurs émeutes à travers le pays, qui 
se sont soldées par le décès de près 
de cinquante personnes; en effet, les 
partisans de Benazir Bhutto tien-
nent le gouvernement Musharraf 
responsable et considèrent qu’il n’a 

PPP, alors qu’il savait qu’elle était 
menacée de mort depuis son retour 
d’exil. Pour sa part, le président 
Musharraf considère que Bhutto 
s’est volontairement exposée aux 
représailles en ne restant pas assi-
gnée à sa résidence. Même sa mort 
reste controversée : alors qu’on 
croyait qu’elle avait été atteinte 
mortellement d’une balle à la tête, 
ce qui prouverait le manque de pro-
tection, le gouvernement considère 
qu’elle est décédée d’un choc à la 
tête en voulant éviter les balles, ce 
qui ramènerait la faute de sa mort à 
Bhutto elle-même. 

Un responsable d’Al-Quaïda, 

Mustafa Abu Al-
Yazid, a revendiqué 
l’attentat en décla-
rant que Benazir 
Bhutto était « une

et promettait d’écra-
ser les moudjahi-
dins » mais le même 
jour, le chef supposé 
d’Al-Qaida au Pa-
kistan, Baïtullah
Mehsud a démenti 
avoir fait liquider 
la chef du PPP. Une 
enquête est présente-
ment en cours pour 
déterminer qui sont les responsables 
de sa mort. 

Suite au décès de Bhutto, les 
États-Unis ont fait pression pour 
maintenir, malgré tout, les élections 
du 8 janvier ; comme Musharraf de-

-
tenir, l’Amérique se doit de mettre 
en place un remplaçant pour main-
tenir sa politique étrangère (et sa 
mainmise) sur le pays. Toutefois, il 
est peu probable que les législatives 
aient lieu comme prévu.

Jusqu’à tout récemment, le 
troisième candidat à la course, 
Nawaz Sharif, avait décidé de boy-
cotter les élections si elles avaient 
lieu le 8 janvier, jusqu’à ce qu’il ap-

Bilawal, pourrait être le successeur 
de sa mère (comme elle-même le fut 
à son père) et qu’il participerait au 
scrutin.

Le 31 décembre, on appre-
nait que le ministre des Affaires 
étrangères britannique, David Mili-
band, avait reçu plusieurs semaines 

LYONNAIS
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Marie Laberge, romancière 
et dramaturge québécoise con-
nue pour sa trilogie Le goût du 
bonheur nous est revenue tout 
récemment en lançant un nou-
veau roman qui se veut aussi son 
tout premier roman policier, Sans
rien ni personne. Ceux et celles 
qui ont boudé les romans de Ma-
rie Laberge de par le passé en rai-
son de la lenteur de ses récits et 
de la rareté des péripéties, voire 
du manque total d’action, se trou-
veront agréablement surpris par 
son nouveau roman et ce, mal-
gré le fait qu’il conserve encore 
quelques traits appartenant à son 
style d’écriture particulier.

Ce roman traite de la 
réouverture d’une enquête crimi-
nelle laissée de côté depuis un 
certain moment au sujet du meur-
tre d’une française, Isabelle, sur-
venu 35 ans auparavant alors que 

enfant mort né dans son apparte-
ment de Montréal. C’est le père 
d’Isabelle, qui est en phase ter-
minale d’un cancer, qui incitera 
Patrice, un enquêteur de Paris, à 
poursuivre l’enquête. C’est alors 
que Patrice se rend en sol québé-

fois pour toujours, et ce à l’aide 
d’une policière de la Sûreté du 
Québec, Vicky.

C’est ainsi que commence une 
série de déplacements ayant pour 
but de recueillir des témoignages 
et des anecdotes d’une panoplie de 
personnages ayant croisé Isabelle 
ou la femme que l’on prétend être 
son assassin. L’enquête se déroulera 
donc dans plusieurs lieux permettant 
ainsi aux lectrices et aux lecteurs 

de faire un petit voyage puisque 
certains chapitres ont lieu à Paris, 
d’autres Montréal, à Saint-Pierre et 
Miquelon, aux Îles de la Madeleine, 
en Gaspésie et à Rimouski. Fait inté-
ressant à noter, Marie Laberge a ten-
té de conserver les particularités de 
la langue des différents personnages 
habitant les différents lieux visités 
par Patrice et Vicky au courant de 
l’enquête surtout en s’intéressant 
aux expressions plutôt que d’ajouter 
une panoplie de marques exagérées 
dans le texte. La lecture de ces nom-

breux dialogues ne devient donc pas 
un fardeau pour les lectrices et les 
lecteurs.

Contrairement à la plupart des 
romans policiers, l’histoire ne fait 
que reprendre des éléments qui ont 
eu lieu dans le passé, épargnant ainsi 
aux lectrices et lecteurs une histoire 
carrément hollywoodienne impli-
quant des fusillades et des gangs de 
rue par exemple. Malgré le fait qu’il 
soit possible, dès le début, de décel-
er la personne coupable du crime, le 
récit nous tien aux aguets jusqu’à la 

liens entre l’ensemble d’éléments 
qui nous sont présentés au courant 

motifs du crime.
En somme, il est possible de 

dire que Marie Laberge a très bien 
-

ant un roman policier pour la pre-
mière fois. Malgré le fait qu’elle 
ait adopté un genre qui lui est plus 
près puisqu’elle se dit elle-même 
fanatique de romans policier, il est 
important de noter que son style 
particulier qui fait durer les para-
graphes, ses référence à la sexualité 
et son don pour causer des drames 
psychologiques chez ses person-
nages, entre autres, reste très présent 
dans ce roman. Malgré tout,  c’est 
un roman digne d’être lu et ce même 
si vous n’êtes pas fanatiques de Ma-
rie Laberge. Bonne lecture!

LÉGER

Sans rien ni personne
Un renouveau chez Marie Laberge

L`année 2007 avait commencé 
du bon pied avec la sortie du disque 
J`aime le vent de Danny Boudreau en 
janvier dernier. Malheureusement, 
les onze mois qui ont suivi furent 
marqués par de grosses mardes que 
l`on retrouve en vente chez tous les 
bons détaillants. Évidemment, je ne 
suis pas payé assez cher pour cou-
vrir tout les disques sorti en 2007 
(le disque d`Annie Blanchard, à 

titre d`exemple), mais peu importe 
quelques disques ont quand même 
eu a malchance d`attirer mon atten-
tion.

Premièrement, on ne peu pas 
passer à côté du premier disque de 
Marc-André Léger lorsque l`on par-
le des grandes déceptions de 2007. 
Oui, je sais, Marc-André n`est pas 
acadien et le disque est en anglais, 
mais par contre, les gens de la région 
l`ont apprivoisé depuis fort long-
temps et je ne peux me permettre de 
passer à côté. Or, les fans de Marc-

André ont du attendre plus de trois 
ans pour un disque du jeune blues-
man et plusieurs d`entre-eux furent 

disque, mais ce dernier  illustre un 
Marc-André méconnaissable par 
rapport à ses performances antéri-
eures. Cela expliquerait en quelque 
sorte les reproches qu`a connu 
l`album depuis quelques mois. 

Tradarnak du groupe franco-
phone Swing : inutile de s`attarder 
d`avantage sur le sujet. De la marde, 
c`est tout. Télé Télé, la bardasse 

de Radio Radio, nous a ramenés 
dans les années 1990 avec des al-
lures musicales quasi-Will Smith 
dans sa période pré-FreshPrince. 
Or, je ne suis pas bien placé pour 
critiquer ce genre musical. Toute-
fois, je pense sincèrement que 

GODIN

2007 terminée :
Une année désastreuse pour les disques acadiens

ARTS & CULTURE

c`est du déjà vu pour les fans de rap, 
à l`exception des textes acadiens 
bien entendu. 

On croyant avoir vu la lumière 
au bout du tunnel en août dernier 
avec le lancement du disque à Pas-
cal Lejeune. Mais rapidement, les 
gens ont tous eu la même réaction :
« on veut un deuxième disque ». 
Normalement, les gens ont une telle 
réaction lorsqu`un disque est excel-
lent et qu`ils en veulent plus. Mais 
cette fois, c`est différent. Le disque 

-
cile, et ses fans savent très bien que 
Pascal peut faire mieux. 

Dans ma catégorie petite-sur-
pise-plaisante/les-gens-s`en-criss, 
Paul Hébert a lancé à l`automne 
dernier un disque intitulé Les pau-
vres riches. Même si le je décerne 

le prix Le Front pour le meilleur 
disque de l`année en Acadie à 
Danny Boudreau (pour son album 
J`aime le vent), celui de Paul Hébert 
à été l`un des bons disques sortis en  
2007. Pour les fans de bluegrass et 
de country, ce disque  pourrait cer-
tainement  vous intéresser.  

Finalement, d`un côté person-
nel, ma plus grande déception de 
2007 est survenue à l`endroit de Jo-
seph Edgar. Ce dernier avait lancé 
son deuxième album Oh Mama à

moi le meilleur disque acadien ayant 
vu le jour depuis plus de vingt ans. 
Alors que l`on a vu nos quelques 
artistes acadiens à trop de reprises 
lors de l`année 2007, Joseph Edgar 
à été absent de tous les événements 
majeurs. C`est dommage. 
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probablement les premiers à être 
appelés par une équipe lors des 
deux prochains repêchages de la 
LNH.

Toutefois, la défensive ca-
nadienne aura été solide tout au 
long de la compétition, n’allouant 
que dix buts.  Steve Mason, qui a 
été élu meilleur joueur du tournoi, 
aura réussi à ravir le poste de gar-
dien partant à Jonathan Bernier, 
qui a été repêché en première ronde 
en 2006 et qui a déjà joué quelques 
matchs dans la LNH.

C’est donc dire que la forma-
tion dirigée par Craig Hartsburg aura 
joué de chance à quelques occasions.  
Cependant, on dit constamment que 
les meilleures équipes se lèvent aux 
bons moments, et c’est exactement 
ce que les représentants du Canada 
ont fait.
Vers une cinquième médaille d’or 
consécutive?

Il est déjà possible de faire 
quelques projections pour tenter de 
déterminer les chances du Canada 
lors du prochain championnat des 
moins de 20 ans, et si l’on jette un 
coup d’oeil sur les joueurs qui seront 
de retour, il semble évident qu’une 

cinquième médaille d’or consécu-
tive n’est pas hors de question pour 
le Canada.

En effet, dix joueurs pourront 
être de retour lors de la prochaine 
édition d’Équipe Canada junior, 
et on parle ici de plusieurs joueurs 
clés.  

À l’attaque, John Tavares et 
Steven Stamkos se présenteront 
avec plus d’expérience, Kyle Turris 
sera plus costaud que cette année, 
tout comme Brendon Sutter qui 
continuera de faire mal à l’adversai-
re avec de solides mises en échec.  

À la ligne bleue, Drew Doughty, 
qui a été élu sur la première équipe 
d’étoile du championnat 2008, et 
qui sera assurément l’un des trois 
premiers à entendre son nom lors du 
prochain repêchage de la LNH, of-

frira un apport offensif important, et 
Luke Schenn, qui est dominant dé-
fensivement, aura la tâche de stop-
per les attaques adverses.

Point d’interrogation devant le 
-

lement développé de gardien domi-
nant depuis deux ans.  Toutefois, il y 
a toujours une chance qu’un cerbère 
se développe amplement d’ici un an, 
et que la brigade défensive de la for-
mation, qui excelle d’année en an-
née, soit en mesure de faire oublier 
cet aspect.

Quoi qu’il en soit, le Canada 
a encore une fois démontré qu’il 
est une puissance au hockey en 
remportant une quatrième médaille 
d’or consécutive, un exploit qui res-
tera gravé dans les annales à tout 
jamais!

SPORTSSPORTS

Après une pause de quelques 
semaines pour le temps des fêtes, 
les Aigles Bleus de l’Université de 
Moncton ont connu des hauts et des 
bas lors de leur retour sur la glace 
alors qu’ils ont subit la défaite par 
la marque de 5-2, vendredi, faces 
aux Huskies de St-Mary’s pour en-
suite remporter une victoire de 3-2, 
le lendemain, contre les X-Men de 
St-Francis Xavier. 

Le match de vendredi avait 
pourtant bien commencé pour le 
Bleu et Or qui avait pris une avance 
de 1-0, par l’entremise de Francis 
Trudel, après seulement vingt se-
condes d’écoulées dans la partie. 

Les Huskies ont cependant 
amorcé leur réplique quelques mi-
nutes plus tard grâce à Justin Mun-
den qui s’est chargé de remettre tout 
le monde à la case départ en créant 
l’égalité en avantage numérique et 
Marc Rancourt qui a permis à St-
Mary’s de retraiter au vestiaire avec 
une avance de 2-1. 

Les Aigles ont cependant créé 
l’égalité en milieu de deuxième pé-
riode alors qu’ils étaient en désavan-
tage numérique. Mathieu Betournay 
y est allé de son dixième but de la 
saison en acceptant une passe de 

Pierre-André Bureau pour ensuite 
déjouer le gardien Brandon Verge. 

Cette égalité fut cependant de 
courte durée, car les Huskies ont 
repris les devants 21 secondes plus 
tard par l’entremise de Andrew Ho-
tham, le tout avec un avantage d’un 
homme. 

Ce même Hotham a remis cela 
quelques minutes plus tard en don-
nant une avance de deux buts à son 
équipe ce qui donnait une avance de 
4-2 aux Huskies après quarante mi-
nutes de jeu.

Cam Fergus a par la suite cloué 
le cercueil des Aigles avec seule-
ment quatre minutes de jouées au 
troisième tiers ce qui a porté la mar-
que à 5-2 pour St-Mary’s. 
Brillante performance de 
Lachance

Pour le deuxième match de 
ce voyage en Nouvelle-Écosse, 
contre les X-Men, le Bleu et Or a 

-
chance et n’a pas été déçu. Le cer-
bère des Aigles Bleus a repoussé 30 
rondelles pour aider son équipe à 
remporter le match. 

Ce sont cependant les X-Men 
qui ont pris les devants à la sixième 
minute du premier engagement, le 
seul but lors de cette période.

Moncton est revenu à la charge 
en deuxième par l’entremise de Ma-
thieu Betournay, qui a créé l’égalité 

en début de période, et de Billy 
Bézeau qui a donné les devants à 
l’équipe une dizaine de minutes 
plus tard. 

Pierre-André Bureau a par la 
suite donné une avance de deux 
buts aux Aigles en milieu de troi-
sième, le tout en avantage numé-
rique. 

Les X-Men ont bien tenté de 
-

riode avec le but de Will Colbert, 
mais ce fut trop peu trop tard et 
les Aigles Bleus l’ont emporté par 
la marque de 3-2, pour terminer 

de .500. 
Fait intéressant, tous les buts 

dans cette partie ont été comptés 
en unités spéciales, soit quatre 
buts au total en avantage numéri-

de match, en désavantage numé-
rique. 

Après ces deux performan-

Aigles Bleus de l’Université de 
Moncton demeurent au troisième 
rang de la SUA avec 22 points, 
soit un de moins que les Hus-
kies de St-Mary’s. Leur prochain 
match sera ce soir face aux Var-
sity Reds de UNB, qui ont subi 
leurs deux seules défaites de la 
saison aux mains des Aigles. 

THERRIEN

Retour au jeu à moitié réussi pour 
les Aigles Bleus

Pour une quatrième année 
consécutive, Équipe Canada junior 
a remporté le Championnat du mon-
de des moins de 20 ans, elle qui a eu 
raison de la Suède, samedi dernier, 
par la marque de 3 à 2.

Le premier trio d’Équipe Ca-
nada a sonné la charge lors de la 
première période quand le néo-
écossais Brad Marchand a marqué 
dès les premières minutes du match.  
Par la suite, la nouvelle acquisition 
des Mooseheads d’Halifax a permis 
à son coéquipier Claude Giroux de 
doubler l’avance des siens.

Cependant, les Suédois, qui 
formaient toute une formation avec 
Mikail Backlund, Patrik Berglund et 
le très prometteur Victor Hedman, 
sont revenus de l’arrière en troi-
sième période.  D’abord, Jonathan 
Carlsson a réduit l’écart de moitié 
après seulement six minutes de jeu 
en complétant la manoeuvre de son 
coéquipier Johan Alcén.

Puis dans la dernière minute de 
jeu, alors que plusieurs croyaient la 
victoire canadienne en poche, Tho-
mas Larsson a sauté sur un retour de 

lancer pour déjouer le gardien Steve 
Mason.  La prolongation fut donc de 
mise pour couronner les champions 
2008.

Cependant, il n’a pas fallu 
attendre bien longtemps avant de 

-
qu’après seulement un peu plus de 
trois minutes de jeu, Matthew Ha-
lischuk a complété la manoeuvre de 
Shawn Matthias pour donner une 
quatrième médaille d’or consécutive 
au Canada.  Il faut cependant noter 
l’important arrêt de Mason sur l’une 
des nombreuses attaques suédoises, 
quelques secondes plus tôt.

Bien que les joueurs canadiens 
sont sortis de la République tchèque 
avec la médaille d’or au cou, il faut 
dire qu’ils ont été beaucoup moins 
dominants qu’au court des années 
précédentes.  L’attaque de la forma-
tion canadienne n’a impressionné 
personne durant le tournoi avec 
seulement 22 buts marqués en sept 
matchs.  Cette situation a de quoi 
surprendre, puisque le Canada avait 
plusieurs joueurs à caractère of-
fensif, dont John Tavares et Steven 
Stamkos, deux joueurs qui seront 

THERRIEN

L’histoire se poursuit pour le Canada!




